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Un Agitateur 

M. A. Roguenant, qui a vécu avec les ou-

vriers, qui connaît leur âme et comprend 

leurs besoins, termine dans la Nouvelle Revue 

du 1" janvier cette étude magistrale : Un 

Agitateur, si vibrante de pitié pour la condi-

tion actuelle du peuple. 

L'ouvrier, il faut l'avouer, 

est le grand paria. Pris dans 

les murs d'une ville comme 

dans un immense piège, il ne 

peut assurer le pain de chaque 

jour que par un effort chaque 

fois renouvelé. Sa liberté est 

un esclavage dont ne voudrait 

ni le paysan de la Sologne ni le 

pêcheur des côtes. Il ne peut es-

pérer, comme le paysan ou le 

pêcheur, qu'une récolte abon-

dante ou une pêche plus heu-

reuse lui permettra de se repo-

ser quelques jours. Va, va, 

marche, agis, dans le bruit des 

machines, sans trêve, tou-

jours !.... 

Tout a conspiré pour faire 

de l'âme du travailleur le 

steppe morne qu'elle est vrai-

ment. 

La division du travail, 

poussée à ses plus extrêmes 

conséquences par la perfection 

du machinisme et les besoins 

de la concurrence, est la cause 

de cet effroyable résultat ; l'ou-

vrier n'aime plus sont métier, 

parce qu'il n'y a plus de mé-

tiers. 

Réduit au rôle de brute qui 

tourne un manège, par la répé-

tition des mêmes mouvements, 

durant son existence laborieuse 

tout entière, à l'atelier l'ou-

vrier s'ennuie. Voilà le péril re-

doutable ! 

Et il me souvient, à ce pro-
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LES PREMIÈRES ARMES 
D'UN BACHELIER 

I 

AtllSTIDE MÉTAYER A RENÉ D'OBMOIS 

X..., le 26 décembre 1860. 

Mon cher René, 

J'ai tumé hier un cigare !!! 

Ces mots doivent suffire à te faire de-

viner qu'un grand changement s'est opéré 

dans mon existence. 

Eh oui, ça y est, comme on dit. Aléa 

jacta est, si tu veux que je parle en bache-
lier que je ne suis pas encore. Les longues 

pos, d'un petit tableau, grand 

comme les deux mains, vu 

dans un musée de province. 

Un atelier d'armurier au rez-

de-chaussée. Les fenêtres-

grandes ouvertes sur la rue en-

soleillée. Les gens vont, vien-

nent ; un âne passe, chargé de 

bois ; une fillette, en face, se 

penche à la fontaine. L'armu-

rier vient de finir une épée. 

Approché de la fenêtre, son ta-

blier de cuir autour des reins, 

il tient bien en l'air, en pleine 

lumière, avec amour et respect, 

la lame achevée. Le soleil en fait 

reluire la coquille, diamante 

d'un aveuglant reflet la pointe 

acérée. Et l'ouvrier sourit, con-

tent. C'est une œuvre ; il à mis 

de son âme dans cette épée, . 

qu'il a forgée, dressée, canne-

lée, limée, apointée et polie. Il 

a contourné la poignée, ciselé 

la coquille fixé la lame à la 

garde. D'un bloc informe il a 

fait une belle chose. Il su re-

tourne. Au fond de l'atelier, 

une porte ouverte laisse voir, 

dans la pièce voisine, un ber-

ceau et, tout près, une femme 

qui coud. 

Oh ! l'exquise sensatibn de 

bonheur parfait qu'évoquait 

cette peinture, large de quel-

ques pouces, grande comme 

le monde ! 

Mais pour faire cette épée, il 

faut aujourd'hui cent ouvriers. 

Celui qui l'a forgée ne saurait 

en ciseler la garde, celui qui a 

tourné l'écrou qui fixe la co-

quille ne sait que tourner des 

écrous. Par milliers il en 

tourne, loin du gai soleil de la 

rue passante, loin de sa fa-

tergiversations par lesquelles j'ai passé de-

puis mon retoquage, et que ne parvenaient 

pas a vaincre tes conseils vraiment frater-

nels, ont pris fin ; le drame tulmutueux quj 

terrassait mon esprit et menaçait de l'éper-

culer sa funeste influence sur mes nerfs, 

sur ma santé, a enfin reçu un dénouement, 

et le dénouement que toi-même indiquais, 

que toi-même désirais. 

Gomment la chose est-elle arrivée ? J'en 

suis moi-même abasourdi ; littéralement, 

j'en reste encore changé en une véritable 

statue de sel. Ah ! dame, je ne suis pas du 

même bois que toi ; je ne sais pas discuter 

froidement, tranquillement, posément le 

pour et le contre, et ensuite, le jour où la 

balance a penché dans un sens ou dans l'au-

tre, prendre sans barguigner une décision 

dans le sens où l'aiguille indique que la 

route est la meilleure. 

Tu le sais mieux que personne, toi qui as 

eu lant de fois à me morigéner, a relever 

mon courage, ma confiance, affolés comme 

la boussole en pleine tempête, alors qu'il 

n'y avait même pas une ride sur mon verre 

d'eau ; tu sais que la décision prise me 

laisse en la tête un vide, au cœur une 

mille, loin de tout, avec, au 

cœur, Pamère pensée qu'il fera 

des écrous, toujours, jusquà sa 

mort. 

A l'homme, pour vivre, il 

faut du pain ; mais il faut aussi 

du rêve. Il y a harmonie, pe.ix et 

bonheur quand l'ouvrier peut 

mettre du rêve dans le labeur 

journalier. La machine, qui 

supprime fe rêve, est une bête 

malfaisante. 

A. ROGUENANT. 

ECHOS & NOUVELLES 

LE MICROBOSCOPE 

Voilà encore un nouveau mot scien-

tifique, assez barbare, qui ne promet 

rien qui vaille surtout aux Chands-de-

vins. 

C'est un instrument d'une rare préci-

sion, parait il, qui va permettre de 

vérifier les liqueurs comme de vulgaires 

eaux minérales. 

Toutes les boissons plus ou moins 

frelatées, débitées avec une facilité sin-

gulière dans les caboUlots, y passeront 

les premières et ne seront permises à la 

consommation, si elles no passent pas 

à l'égout, qu'après examen de la Faculté 

de médecine. 

Cet instrument terrible entre les 

mains des gens à diplôme va devenir 

une épée de Damoclès perpétuellement 

suspendue sur la tête des débitants et 

des négociants en absinthes « bienfai-

santes », on amers plus ou moins Picon 

et i tutti-quanti ». 

La médecine tient à nous sauver ; elle 

ne veut plus de malades, de fous, 

d'idiots, d'alcooliques dangereux, tant 

pour eux-mêmes et leurs voisins que 

pour la future génération empoisonnée 

à sa source même. 

Jusqu'à ce jour les études sur l'ivro-

gnerie et les alcools falsifiés étaient à 

peu près platoniques. 

La clef pour fermer la porte aux poi-

sons les mieux clarifiés et les plus odo-

riférants étaient encore à trouver. 

Cette, fois, la xvoici : c'est le « micro-

boscope ». Ça et le « monopole de 

oppression, plus douloureuse encore que 

l'incertitude préalable. 

Laisse-moi te conter par l,e menu les dé-

tails 'le l'aventure, cela me fer.i du bien, et, 

une fois de plus, cela t'encouragera — 

après m'avoir pardonné mon silem-e 'l'un 

mois. •— a relever par de bonnes paroles 

ton pauvre Aristide. 

Il a fallu l'énergie, la clairvoyance, di-

sons-le moi, l'honnêteté d'un autre pour 

me forcer à prendre une résolution : que")e 

désirais de toutes les forces de mon âme. Il 

y a huit jours, le supérieur m'appelle dans 

son cabinet et me tient ce langage. 

— Mon cher Aiistide, ;je vous connais 

depuis votre arrivée dans la maison: Qua-

lités et défauts, rien ne m'a échappé. Je 

sais que vous vous croyez obligé, par l'é-

ducation religieuse reçue ici, et surtout par 

le désir de vos parents, à suivre l'exemple 

de ceux de nos élèves qui, au sortir de no ■ 

tre pensionnat, entrent au grand séminaire 

avec la volonté d'aborder la carrière sacer-

dotable. 

J'acquiesçai deJa tête. 

— Mais, en conscience, je ne vois dans 

vos qualités et aptitudes aucune de celles 

qui sont indispensables â faire un bon 

l'alcool par l'Etat » seraient le coup du 

lapin aux Chands-de-vin 

Car, ainsi que le remarquait récem-

ment Henri Rochefort fort judicieuse-

ment : « l'empoisonnement par l'alcool 

et la ruine par le Pari mutuel, c'est trop 

pour un peuple ». 
ROGER 

Succès oblige. L 'Almanach Ha-

chette qui s'est vendu les deux pre-

mières années à 250 000 exemplaires, a 

voulu, pour 1896, faire davantage et 

mieux. Lé volume a été augmenté d'une 

centaine de pages, et texte, illustrations, 

cartes géographiques, tout a été renou-

velé, tout est inédit. Parmi les articles 

les plus instructifs et les plus curieux, 

citons : Mars est-il habité ? — La lune 

à 38 kilomètres. — L'habitation hu-

maine depuis l'origine jusquà nos 

jours. — La guerre à travers les âges 

(les grandes batailles du monde). — Le 

fardeau de la dette des Etats, comme 

ils le supportent. — La Chine battue, 

par le tettré chinois Li-chaopee, et le 

Japon vainqueur , par le japonais Moto-

yosi-Seizau. — La France à Madagas-

car (avec carte). — L'emplacement des 

treupes. — Comment écrire une lettre. 

— L'a. b. c. du dessin. — Le mariage 

à travers les âges. — Petit guide du 

savoir-vivre. — L'art de danser. — 

L'exposition de 1900. — La maison 

électrique. — Le végétarisme, comment 

vivre pour 10 sous par jour. — Le 

corps humain. — Le guide du contri-

buable. — La police et les pialfaiteurs. 

— Prix moyen de la vie aux stations 

d'été et d'hiver, etc.,.etc. 

Le nombre des primes a. aussi été 

augmenté. Elles permettent à chaque 

acheteur de se faire rembourser plus de 

35 fois le prix de son exemplaire. Et 

pour faire participer tout.acheteur à une 

bonne œuvre, YAlmanach Hachette 

offre de servir 1 .200 francs de ren.te.à la 

veuve la plus méritante qui lui sera dési-

gnée .par ses lecteurs au moyen d'un 

bulletin de vote, attaché kXAlmanach. 

SISÎERON-JOIJRNÂL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à A1X : chez M. César-MARTINET 

Cours Mirabeau. 

prêtre... Vous pardonnerez ma franchise... 

— Oh l monsieur le supérieur... 

Et je m'arrêtai, le cœur iserré dans un 

étau par l'appréhension de la conclusion 

logique de ces prémisses. Mon interlocu-

teur continua : 

— Je sais que vous n'auriez jamais eu la 

courage de faire part à votre père et h yotre 

mère de certains scrupules qui vous. ont 

traversé l'esprit, de démolir vous-mêmes 

de votre main l'édifice de bonheur que vos 

pieux parents avaient bâti pour vous >dans 

leur tendresse. Je, les ai consultés ; ils se 

sont rangés à mon avis. 

Il s'arrêta, quêtant peut-ètru un assenti-

ment quitte se traduisit que par : une'. incli-

nation de tète. 

— Je vous conseille donc de renoncera 

tout avenir sacerdotal et de i songer dès 

maintenant à vous préparer à faire votre 

chemin dans le monde. 

Nouvel arrêt', auquel je ne répondis que 

par ce mot que tu connais bien, celui qui 

exprime mon assentiment quand, entre-

voyant une solution conforme à mes. senti-

ments intimes, mais recevant la solution 

toute faite de l'argumentation ou de l'initia-
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VARIÉTÉ 

ORIGINE & SIGNIFICATION 

de ! queiques Noms célèbres de l'année 

De même que chaque prénom, cha-

que nom prppi;e a une signification 

particulière, une étymplogie intéressan-

te, selqjk -rSpfcPffâStiSon évoque; etc. M. 

Lorédan-Larchey, le savant auteur du 

Dictionnaire des Noms, a donné à 

/ Almanach Hachette pour 1896, 

sur les Norhs, le plus souvent cités en 

1895, des explications fort inieressan-

tes. . En voici quelques- unes. 

BRISSON ; Nom de baptême deve-

nu nom de famille comme beaucoup 

d'autres- St-Brisson est honoré le 13 

novembre, surtout dans le Loiret et 

dans la Nièvre. Sa forme latine, Brictio, 

montre que Brisson veut dire : Breton. 

Les BRICE de Touraine ont le même sens. 

CHALLEMEL | C'est en vieux 

français un instrument de musique qui 

n'était ni la flûte, ni la cornemuse, ni le 

flageolet, nommés avec le challemel 

concurremment dans les textes. Il faut 

y voir sans doute une sorte de clari-

nette, car on appela CHALUMEAUX , sous 

Louis XIV, les tuyaux à pavillon sur-

montant la musette. Comme noms sem-

blables citons CHALLAMET, CHALMEL et, au 

Midi, CALAMEL, CARAMEL, CARMEL . ( DU côté 

des Alpes, on aime à changer 17 en r.) 

Malgré leur ressemblance, les noms de 

CALMEILLE et CALMELS n'ont rien de musi-

cal : ils désignent des lieux du Midi qui 

correspondent à nos chaumes du Nord 

(terres non labourées, pâturage de mon-

tagne). 

COQUELIN | C'est le petit coq, 

comme COCHELIN, COCHELET, COQUELET ; au-

tant de noms galants. Le vieux coq 

s'appelait COQUARD . seul mot conservé 

par nos dictionnaires français, ce qui 

fit donner vulgairement aux anciens 

beaux le nom de coquardeau. 

CRISPI ) fils de CRISPO , forme ita-

lienne du nom de saint CRISPE. DU latin 

crispus, crépu, frisé. CRISPIN en est le 

dérivé, comme aussi nos noms de saints 

CRESPIN et CRÉPIN. NOS CREPEL, CHEPET, 

CRÉPION, CRBSPEL, CRESPON sont également 

des dérivés de nos vieux noms LECRÈPE. 

LECRESPE, LECREPS (le crépu) — tous por-

teurs de têtes frisées à l'origine1 . 

FAURE | ouvrier en fer, maréchal 

ferrant, taillandier | Midi de la France [ 

FAURET et FAURICHON sont des noms de 

compagnons furgeurs, comme FOUEET et 

FOURICHON | FABRE est également méri-

dional. | Au nord comme en Normandie 

dominent les formes LEPEVRE, LEPAIVRE, 

LEFAVRE, LEFEUVRE. 

HANOTAUX | de la famille des 

HANONEAU , dérivé de HANOT qui est une 

abréviatiou de JOHANNOT , comme HANET, 

HANIN sont des abrégés de JOHANNET, 

JOHANN IN , dérivés de JOHANNE , forme de 

Jean. 

ROUVIER | Correctement il serait 

le fabriquant de roues ou rouwier du 

Nord. Mais il est trop commun au Midi 

pour qu'on ne le suppose pas une forme 

de rover : chêne-vert- (langue d'oc). Au 

centre de la France, le chêne est le Rou-

tive d'un autre, je me trouve finalement 

partagé entre la joie et l'appréhension : 

— Bien, monsieur le supérieur. 

— Reste une autre question à régler, une 

grave question. Je ne voudrais pas aug-

menter une blessure d'amour-propre, qui a 

longtemps troublé votre esprit et votre 

cœur. Aux derniers examens du baccalau-

réat, vous avez été refusé. Vous vons rap-

pelez pourquoi ? 

— Oh ! oui, je me rappelle ! Où avais-je 

la téte en oubliant si facilement Cicéron, et 

en faisant ma dissertation sur la charité 

quand on me demannait de la faire sur le 

« De caritate ». 

— Je pense, et vous pensez comme moi, 

que le baccalauréat vous facilitera l'entrée 

dans la vie. Vous êtes de taille à réussir à 

un second examen, à condition de ne pas 

commettre une autre méprise. 

— Dame, j'y tâcherai - .' 

" — J'ai consulté aussi à cet égard vos 

parents. Ils sont décidés à faire tous les 

sacrifices nécessaires pour vous assurer la 

victoire. Et nouï sommes entièrement 

d'accord sur les mesures que nous allons 

prendre dans ce but, 

VRE ou le ROUVE ; la chênaie est la Rou-

YRiYE ; au nord, à l'est, q'est le ROUVROY. 

Au midi, le chêne est le ROURE , le ROUTRE ; 

la chênaie est la ROVÈRE, la ROUVETRE et 

la ROUVIÈRE . Autant de noms qu'on re-

trouve portés par des hommes. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET KÉGlOiVII.E 

SISTERON 

Décorations. — Enfin la liste des 

distinctions universitaires a paru à 

l'Officiel. Sur les 3 800 candidats propo-

sés pour la rosette ou les palmes, 3 300 

sont évincés, mais il y en a 500 qui ont 

décroché la timballe. Parmi ces derniers 

nous avons le plaisir de relever le nom 

de M. Letainturier Sous-Préfet de Siste-

ron ; celui de notre excellent ami Paul 

Rossi, docteur à Embrun, nommés 

officiers de l'instruction publique et M. 

F. Thélène adjoint, promu officier d'aca-

démie. Nous adressons nos sincères 

félicitations aux nouveaux décorés. 

-M-

Le temps qu'il fait. — L'hiver, qui 

pas plus que l'été, n'aime a se conformer 

aux injonctions du calendrier, continue 

à se faire attendre. 

Selon toute vraissemblance, il voudra 

rattrapper le temps perdu et qui sait 

quels échantillons il va nous donner de 

son savoir faire. 

En attendant nous jouissons d'une 

température qui n'a rienà envier à celle 

de la côte d'azur, et si le mois de février 

n'est pas aussi clément, les fervents des 

bals masqués en seront quittes pour 

prendre leurs précautions. 

—o— 

Tirage au sort. — Les opérations 

du tirage au sort, présidées par M. le 

Sous-Préfet, s'effectueront, dans notre 

arrondissement, aux jours et heures 

ci-après désignées : 

La Motte, lundi 20 janvier à 10 heures 

\\2 du matin. 

Turriers, mardi 21 janvier à 10 heures 

du matin. 

Volonne, mercredi 22 janvier à 10 

heures du matin. 

Noyers, jeudi 23 janvier à 9 heures 

1]2 du matin. 

Sisteron, jeudi 23 janvier à 2 heures 

du soir. 

—o— 

Variétés Sisteronnaises. — Cette 

semaine ont eu lieu les débuts de Mlle 

Carlotta, comique de genre. Cette artiste 

arrive avec un répertoire très varié dans 

lequel nous citons au hazard quelques 

morceaux très en vogue : Poil à pattes, 

la Danse des Bedons, la Noce du Piston, 

la Polka des Lapins (on demande les-

quels !) etc., etc. 

La troupe Lyrique s'est augmentée 

d'une excellente romancière, Mlle Mi-

gnost qui s'est fait fortement applaudir 

jeudi dans Mignon revoit sa patrie, 

Du coup j'ouvris les oreilles touies gran-

des. 

— J'ai pensé que l'instruction religieuse 

du pensionnat pourrait être un obstacle a 

votre réussite, soit.... je ne fais ici que 

traduire certaines craintes exprimées par 

d'autres que votre titre d'élève d'une 

école religieuse influence certains de ios 

examinateurs, soit même que la méprise 

qui vous a valu votre insuccès vienne moins 

d'une inadvertance de votre part que de la 

préoccupation religieuse de nos leçons. 

— Oh ! c'est de ma fàute, entièrement ; 

je suis si timide, ma timidité peut bien 

parfois se changer en bêtise. 

— Quoi qu'il en soit, et d'accord avec vos 

parents, je le répète, j'estime qiie quelques 

mois, jusqu'en juillet, d'enseignement stric-

tement universitaire vous mettront au 

point. 

— Bien monsieur le supérieur. 

— Seulement, vos estimables parents ne 

veulent entendre parler ni du collège, ni 

d'un pensionnat, et je respecte entièrement 

leurs raisons. 

— Alors ? 

— Ah ! ah ! mon cher Aristide, vous vous 

échauffez ; l'imagination commence k en-

Lepré aux clercs, Naples etc. 

En somme joyeuses et bonnes soirées 

oula collaboration de l'intrépide Margot, 

apporte un appoint sérieux. 

-M-

Alcazar. — Demain dimanche à 

lieu dans cet établissement le deuxième 

grand Bal de la saison. Le succès de 

cette soirée dansante ne fait aucun 

doute. 

-)o(-

Aux combattants de 1870-71" 

— Les Survivants de la Campagne Fran-

co-Allemande, désireux de posséder 

l'insigne UNIQUE réservé aux anciens 

Combattans de 1870-71, ainsi que le 

Diplôme-Souvenir de leur participation 

à la Défense Nationale, sont priés de 

transmettre leurs démandes à M. E. 

GEORGE, Président de la Fédération 

des Combattants de 1870-71, Place 

de la Chapelle, 28, à Paris. 

-M-

ÉTAT CIVIL 

Du 4 au 10 Janvier 1896. 

NAISSANCES 

Testanière, Emile-François-Célestin, 

Maurel, Marguerite -Antonia- Loetitia, 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Soulet, Maurice-Henri, 3 ans. 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

CHEMINS DE FER 

(Je Paris à Lyon et à la Méditerranée 

COURSES de NICE 

les 13, 16, 19 21 et 23 Janvier 1896 

TIR aux PIGE ONS de MONACO 

Billets d'aller et retour de Ire Classe 

DE NBVERS A NICE 
Valables pendant 20 jours y compris 

le jour de l'émission. 

Vià Clermont-Ferrand, Nîmes, Mar-

seille : 137 fr. 10. 

Viâ St-Germain-des-Fossés, Nîmes, 

Marseille : 139 fr. 45. 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours, moyennant un supplé-

ment de 10 0[0 pour chaque période. 

Billets délivrés du 9 au 19 Janvier 

1896 inclusivement et donnant droit à 

un arrêt en route, tant à l'aller qu'au 

retour. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés à la gare de Nevers. 
 -o» 

COURSES DE NICE 
les 13, 16, 19, 21 et 23 Janvier 1896 

Tir aux Pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de Ire Classe 

trer en scène. Mon cher enfant, vous avez 

des parents d'un cœur rare. Vous savez tort 

bien que dans leur situation de fortune, ils 

ont dû faire de lourds sacrifices pour vous 

donner l'instruction que vous avez. 

— Oh ! monsieur le supérieur, vous savez 

aussi combien je leur en suis reconnaissant, 

et comhien il me peine de voir que leur 

secret ne se réalisera pas. 

— En tout cas, mon enfant, leur plus 

cher désir est de vous voir honnête, travail-

leur et heureux autant qu'on peut l'être 

en ce bas monde. Et la meilleure preuve 

c'est le nouveau sacrifice quils tiennent à 

faire pour vous. Ecoutez bien, 

— J 'écoute, monsieur, et les en remer-

cie d'avance. 

(A Suivre) 

G. PONTIS 

BON-1MUIIË 

aux Lecteurs du Sisteron-Journal 

DI A ÎVUCTJÏ'Ç lecteurs du Sisteron-Journal, 
rlAlMol Do découpez ce bon et envoyez-

le avec votre adresse à M. BAJUS, édit. à 

Avesnes-le-Comte (P.-de-C.) ; vous rece-

vrez gratit et franco un magnifique morceau 

de musique avec les catalogues de la Maison, 

m LYON, SAINT-ETIENNE 
Et GRENOBLE à NSCE 

Valables pendant 20 jours y compris 

le jour de l'émission. 

LYON, viâ Valence-Marseille, 06 fr. 

75 cent. 

St- ETIENNE, Viâ Lyon-Marseille, 
106 fr.35. 

Vià Chasse-Marseille, 99 fr. 95. 

GRENOBLE, viâ Aix - Marseille, 

88 fr. 85. 

Viâ Valence-Marseille, 95 fr. 40. 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours, moyennant un supplé-

ment de 10 0|0 pour chaque période. 

Billets délivrés du 9 au 19 Janvier 

1896 inclusivement et donant droit à un 

arrêt en route, tant à l'aller qu'au retour. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés : 

A Lyon, à la gare de Lyon-Perrache, 

ainsi qu'aux Agences Lubin, « Indica-

teurs Duchemin » et Lyonnaise de 

Voyages. 

A Saint-Etienne et Grenoble, à la gare. 

-)o(-

Un mot de la fin 

Taupin, qui a quarante ans, disait 

hier d'une dame, qui peut en avoir tren-

te : 

— Si je la connais ! C'est-à-dire que 

je l'ai fait sauter sur mes genoux. 

— Vous ! lui dit-on avec étonnement ; 

quel âge avait-elle donc ? 

Topin froidement : 

— Vingt-trois ans ! 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 8 Janvier 1896 

Le marché est mal impressioné par la 

réaclion continue de l'Extérieure à laquelle 

est venue s'ajouter la baisse de l'Italien. Le 

3 0[3 descenn à 101.10 ; le 3 1)2 se tient à 

106.30. 

On cote le Crénit Foncier à 666 ex -cou-

pon. Ses obligations ont un marche animé. 

Le Comptoir National d'Escomple se re-

trouve a 572-50. 

La Société Générale se négocie de 500 a 

502.50 ; ces cours sont susceptibles de 

plus-value en égard à l'augmentation des 

bénéfices de l'exercice écoulé. 

Le Crédit Lyonnais se traite â 752.50. 

L'action du Bec Auer oscille entre 1100 

et 1110. 

Le produit des 15000 actions nou relies 

que la Cie des Eaux de Bayonne va émettre 

le 14 courant, doit être appliqué à l'établis-

sement de la canalisation dans les immeu-

bles que la Cie doit desservir. 

Aujourd'hui on a introduit sur le marché 

au comptant les actions de la Total Gold ex-

traction Cie. Cette Société a été crée en 

vue de l'exploitation du procédé Rigaud 

pour l'extraction intégrale de l'or contenu 

dans les minerais, 

La Setlagoli se retrouve â 29, en bonne 

tendance. 

Les Chemins Françaissont un peu lourds -

A VENDRE 

Le 20 Janvier 1896 à 1 
heure de l'après-midi, à la 
porte du Dauphinè, par suite 
de la liquidation de la Société 
Bardonnenche et Cie, ordonnée 
par Jugement du tribunal de 
Commerce de Sisteron en date 
du 12 Novembre 1895, enre-
gistré. 

1°. Divers matériaux de construc-

tion consistant en tuiles, briques, 

carreaux, tuyaux, chaux, ciment, 

soliveaux, lambourdes, etc. 

2". Une grande barraque édifiée 

par la dite société sur le terrain du 

génie, construite en planches et cou-

verte en tuiles plates. 

Le tout sera exposé aux enchères, 

enbloc, sur unemiseà prixde MILLE 
FRANCS. Le paiement sera fait au 
comptant avec 5 0[0 en sus. 

L'acquéreur sera tenu d'évacuer 

les lieux dans un délai de quinzaine, 

ou s'entendre avec les liquidateurs 

dans le cas où il désirerait continuer 
le bail . 

L'huissier chargé de la vente, 

VIEUX. 
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Nous prions nos souscripteurs 

dont l'abonnement a pris fin, de 

vouloir bien le renouveler au 

plus tôt, s'ils ne veulent éprou-

ver aucun retard dans la récep-

tion du journal. 

Nous commençons aujourd'hui 

la publication de notre nouveau 

feuilleton : 

LES PREMIÈRES ARMES 
D'UN BACIIIULBUIl 

Par G. PONTIS 

Enfants Mignons 
Mères qui désirer avoir des compliments 

Pour le teint radieux de vos bébés charmants, 

Sachez que du Congo la douce savonnette 

Doit seule vous servir à faire leur toilette. 

Fusier, au Savonnier Victor Vaissier. 

■I a r c h é A ' A i x 

du 2 Janvier 1896. 

Bœufs gras 1 58 a 1 62 

Gris 1 55 à 1 60 

d'Afrique 1 45 à 1 50 

Bœufs du pays 1 57 à 1 6 y 

Moutons du pays 1 77 à 1 88 

de Barcelonnette » » » à » » 0 

de Gap 1 67 à 1 73 

Moutons Africains à » 

Réserve 1 70 à 1 75 

ÏÏN MONSIEUR 
offre 
meut 

gratuite— 

de faire 

i .nnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
naladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac, de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 

est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
(jui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

La Bévue des Journaux et m 1 ivres 
DOUZIÈME ANNÉE 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Journaux et 

des Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-

trait carte- album et, sur l'envoi d'une 

photographie, un splendidc por-

trait peint à l'huile 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue fies Jonr-

nanx et desJLivres, qui est de na-
ture à combler tous leur désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 
produit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nou-

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton : 

Acte de raison, nouveau roman, 

par Eugène de la Queyssie. C'est une 

œuvre maîtresse, pleine de réalisme et 

de vie. 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Revne des .ïonrnaiix et 

des Livres vient d'entrer dans sa 
douzième année. A cette occasion, et 

pour répondre au chaleureux accueil de 

ses nombreux lecteurs, elle réduit con-

sidérablement le tarif de ses abonne-

ments, afin de se rendre accessible à 

toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux. 

Le numéro : 10 centime . 

Un beau volume do vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 

couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. pour la Corse 

et l'Algérie. 

La collection des onzes premières 

années de la Revne des .Tonr-

nanx contient plus de quatre mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-
gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle donne un nombre considéra-

ble de renseignements utiles dans les 

Lettres, l'Agriculture, les Sciences el les 

Arts ; elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d' Alphonse Daudet, 
à'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, de 

Guy de _ Maupassant, de Paul Bour-

get, à'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de onze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que'volume : 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 
franco en France ; pour l'Etranger, 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant. Ch« i.. coureur. « partu. 
meurs. Dépôt i a6 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils atilé, Mercerie- Parf., rue Porte de 

Provence. 

Le Journal vient de commencer là 

publication de Rome, grand roman 

inédit par Emile Zola. La nouvelle œu-

vre du Maître, qui continue la trilogie 

commencée par Lourdes et qui se ter-

minera par Paris, a remporté dès son 

premier feuilleton un succès éclatant. 

Les nouveaux abonnés recevront tout 

ce qui a paru de Rome jusqu'à ce jour. 

Adresser lettres et mandats au Jour-

nal, 106, rue Richelieu. 

À Vendre de Suite 
Pour cause de départ de la Propriétaire 

GJMNl) HOTEL VASSAIL 

- Entièrement meublé 

Toute facilité sera donnée pour le 

paiement. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

lalades 
VOULEZ-VOUS GUÉRIR 

seuls et sans frais ? Il suffit de vous 

adresser à II. S. Rivière, ex-mem-

bre de Sociétés de médecine au MANS, 

qui, contre un timbre de 15 centimes, 
vous enverra la méthode pour guéiir 

un grand nombre de maladies : vices du 

sang, maladies 'de la peau, plaies des 
jambes, dartres, eczémas, démangeai-

sons, hémorroïdes, hernies, toux, bron-
chite, maux d'estomac, aigreurs, fai-

blesse, manque de sang, maladies con-

tagieuses, écoulements, etc. Ecrivez 
donc immédiatement pour vous procu-

rer ce précieux guide de la santé, qui est 

envoyé gratis. 

A VENDRE 

VOiTUBE A CAPOTE 

HARNAIS 

S'adresser au. bureau du' jour-

nal. 

A VENDRE 
1» 15 Ci R K A " Cl 91 É 

"...UNE", 

JOLIE PROPRIÉTÉ 
Sise au quartier du Thof, à côté 

de la chapelle de Saint- Domnin, 

d'une- contenance île cinquante-

deux .aireso ifm&ï .sllsdmiJ jsfi'ôrla 

S'adresser à Me BASSAC, 

Notaire. 

MAISON 
A A 9-: A S» R i<: 

Rue d o la Mission 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire 

MUSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N' 1. — 2 Janvier 1896. 

QUATRIEME ANNÉE 

Les héritiers de Jeanne d'Arc, par 

F. Dillaye. — Trois pigeons de St-Marc, 

par S. Blandy. — Le Seigneur de la Sj-

candais, par le Comte de Sf-Jean. — 

Le Jésus de cire, par Madame Drut-Fon-

tés. — Le chou de Kerguelen, par Re-

gulns Fleury. — Bèrengère d'Auvergne, 

par F ranci a ! — Kairouan, par M. Co-

guet. Jeux d'esprit. — Mosaïque : 

erreurs populaires : histoires des pro-

verbes sagesse religieuse ; histoires des 

noms. 
Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 
chez tous les liDraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

trois, 3 fr 

VIE MAlSOM 

Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

HUILE D'OLIVE. SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTI 1)1 
Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

A IX UEBM AIS1ES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

là vente des BANDAGES au 2 mo étage 

de sa maison; située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

A VENDRA 

U¥ COFFRE ANCIEN 

Avec Serrure et Comparlinientslsecrets 

Ali .Ote i3WîL<Xti> ffl02„î 
La publication eu, In . ivrâisonç" illustrées 

h 10 cêr5Mmè§^»q'l^rMlrffire%istoire 
ae f«^âkce>dealnftffchettit, aB^SfOycom-
nfififtaj stecipfinsjtf&îfoteM ^iiftep^Hilout 

ent ier.jjA gfftR&Aa, pgemiè^e .Sfjdjw^jHl.le 
parue et les éditeurs Jules ROUFF& C 1 ' 

sont obliges d en faire ; de nouveaux 

tirages pour'satis 
sité d'un nombreux public qui, .m: -con-
naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le. voir de près 

et en mesurer toute la hauteur; c'est une 

vraie passion, bien faite ;pour nous ré-

jouir, car elle respire lepatriolisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente ; elle est digne.de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesuré qu'elles paraî-

tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat- poste aux Editeurs Jules Rouff, 

14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Ain provenant directement 

«le la propriété 

119 l'hectoli 
et au-dessus 

à 1, franc 4f H le Litre 

<»A PORTE A DOMICILE 

LOUIS FIDÈLE 
Route fie Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Mations. 

Fournitures générales pour Maçonnerie 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, delaFacultê de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient de 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promptement l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres, l'ont tait avant lui, d'appliquer unbandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait, trouver un remède inoffensif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guérison radicale 
de la hernie sans opération ne tut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 
les demandes â M. GÉRARD, 2-1, rue du 

Faubourg Montmartre. Paris. 

v D' DEBRAY. 

Le génint : Aug. TURIN. 

in. 

Vou/ez-vous réaliser une grande économie dans vos dépenses.'' 
Changer h teinte de vos vêlementssouillésparlusa§e,etleur 

donner l'aspect du neuf ? 

Imite* alors J exempledesbonnes mênagères,et employés. 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU. DANS LE MONDE ENTIER 
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URIFIEZ L'AIR 

f JenbrWduPAPSER d'ARMENIE 
îLcjt. -^o mtiilïevir Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent de 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
6lM>« : A.PONSOT, 8, Bue,d'Enijhlen, Paris. £0/1 */■«//«, 

Dépôt : Droguerie de VHorloge\ 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ar. ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 contimes le numéro. - 8 francs par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE* DE MODE 

PATRQNS~GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET •7. — PARIS 

GRANIER FÉLICIEN 

U8I I I1I - 11 ALS.IAI 

SPECIALITE DE FOURS 

En Pierres réfractaires 

PRIX MODÉRÉS 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supér iorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Yve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE LA BOWVE 

^ CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande 

SPÉCIALITÉ 

Pour 1™ Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

RU IV -A PHE 

Une de Lenze (Valayc) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

P|rix très modérés 

.rr\ 

0:f) k --mm, oyal Windsort 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

SI O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe- j 

. veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL.; 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les ■ 

1 llacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- ' 
'^gj, ~-==^^|^S^l/J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, Rue dé l'Échiquier, PARIS 
I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 1 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
NCGTI ê est l'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
l'CO I L.E est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. . 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boîtes. Gnos, A. CHRISTEN, 16. Rue Parc-Royal, PAKia 

SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriqués par les PÈllËS TRAPFISTifl* 

Se vend chez les principaux négociants 

0UTILU3 1 TOURS i mm 
INDUSTRIEL et d'AM-iT -URS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIE 3 alternatives, circnlaires et à ruh.tn, Mortaïseuses. Machine* à, 
Percer. — OUTILS de tont"s sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MËNUISIEUS, TOURNEURS , etc. AMATEURS . - BOITES D'OUTILS 

SCIE>, BOIS, DESSINS et IplHï's Piui rntitirus nnur le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
Nouveau TAHiF- ALBUM H20 p. M "^=> | f£? r^ft t» 5""%^" CONSTRUCT» BRKV. A PARIS 

£50 sravures) franco 0 85c. £4 ■ I lËnOU I 16, Bue des GravUlie--». 
HORS CONCOURS, MEMBRE ou JURY au* 15 x. position H de PARIS 1890-189f-1892-lB93. 

La Nouvelle Revnel 
18, Boulevard Montmartre, Paris. 

Directrice : Madame Juliette ADAM f 

PARAIT LE I- ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

l Puis «Sein 
™ { Mparomenu 

l'abonnement f Strsngn. . . 

11 BOlS 6BOU 1 mou 

50' 

56 
62 

26' 
29 
32 

14' 

15 

17 

On s'abonne uni fraii : dans lei Bnre**x 4$ | 
itt, 1M agences dn CHiit Lyennait et « 

ocijtê générale de France et de l'Etranger. 

DEMANDEZ 
s-PetitLivre 

^Trésor des Ménages, 
60 pajei contenant plu i* 
500 Recettes et Prix "oaraal 

dei matières pour faire sui-meme, à 10 centimes I. litre «C 
sans frais d'nsieÔsljÇs; Cidre de pommes scelles, Vin dt 
raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 
extraits pour fabriquer. Cognac, Eau de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bittcr, Raspail, 
Menthe, Chartreuse, Anlsette, etc , etc. Bouquets pour 

tous lesvinu. — Produits pour guérir tontes les maladie» 
des Vinsetpourla clarification du tous liquides; Matières 
premières pour par fumerie ; Extrait de Fru iti 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-
fectant pour futailles ; Parfums pour ribac A 
priser et i fumer et autres utilités de ménage. — A vis à 

tonte personne qui désirerait faire un essai de liqueur 
Chartreuse on tontes antres, nous adresserons franco 
par posté, i titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 
livre da 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 

Bcrlri C.BRI ATTE & C",Chlmlite i Prémont(iiui) 

Hat. t)u *oie 
de Afdfr'ce 

F" bttitches 

. Thermal 
-» U DE Tumtart 

Près Slonlêli nntr (Prome!. - 5 s «0 fr. par 

I bouteille par jour contre l'Obésité, surtout 

rentra,' — Ernr«'au 'Gérant )>our cais** I* fiO
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BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital entièrement versé de 20 Million» (U roubles (envi-

ron 5* Millions de Francs), cette Banque est.reiinjsentée i 
S'-Pétersboung, Moscou, Londres, Paris. L'Agence 
da Paris est située 31. Bue die Quatre-Septenibra. 
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@mpr ssions 
COMME ^ C I A L E S 

ET Bfc LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOOHTJB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES. 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 -»»!»--■ ■ 

IMPEIMÉS POUR MAIE'XES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

j (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

? Livres à Souche 

BEGISTBKS 

Labours 

PROSPECTUS 

MANDATS 

! Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 
VARIÉES 

A Louer à Sisteron 

CAFÉ- CONCERT 

Ayant 30 ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-

dimar, 4, Marseille. 

32ine ANNÉE 

LE RAIL W A HT 
{Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, < 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE. 1 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares & chez M. Aetler 
Fils, libraire a'Sisteron. 
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VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — NICKELAGE 

Tous les | I Chaque numéro di 16 pages grand in -4° sur trois colonnes avec nombreuses L 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. I Je 'u-cai3 -

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mômes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 
COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • MIZON - MONTEIL. • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
V PRIX NOMBREUX J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les JPrix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside à la publication des œuvres instructives et attrayantes, de Miss Maud G-onne, 
MM. Améro, Boussenard, Brown, ch. Canivet, Cortambert, Deppiner, Dlllaye, 
W. de Fonvlelle, Jacolliot, R. Jolly, Morans, E. Moreau, Neukomm.c. de Varigny.etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: S, Rue Saint-Joseph, Paris. 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison Chrestian 

Fondée en 1 900 

FRANÇOIS MEYINIER 

SUCCESSEUR 

Rue Mercerie - SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-eontre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


